
Chers amis, chers frères et sœurs, 
lorsque vous trouverez ce numéro 
dans votre boîte, le temps de l’été 

pointera son nez. Patiemment attendue ou 
redoutée par d’autres, hyperactive ou très 
calme, cette période de l’année est unique. 
Ce numéro d’été de Grain de Sel met en lumière le 
témoignage de ceux et celles qui n’attendent pas 
le temps des vacances pour se mettre au service 
des autres, sans rien attendre d’autre que de savoir 
qu’ils font leur devoir : si nous sommes tous frères 
et sœurs, nous sommes invités à être attentifs les 
uns envers les autres et, parfois, gratuitement, dans 
un élan de charité ou par amour pour ses proches, 
invités à nous donner entièrement.

Vous trouverez aussi quelques pages fai-
sant écho de la vie de notre paroisse. La 
vie de la communauté catholique n’est 
pas « réservée » aux pratiquants réguliers 
et à ceux qui s’y investissent durant toute 
l’année : elle se veut ouverte à chacun, 

quel que soit son histoire, ses convictions ou ses 
aspirations. Aussi, merci de répondre très simple-
ment aux quelques questions posées en page 11. 
Votre réponse nous aidera à mieux répondre à 
notre mission : soyez-en déjà remerciés !
Que Dieu bénisse vos familles, tous ceux et celles 
que vous croiserez cet été.

P. ROMAIN DURIEZ, CURÉ DE LA PAROISSE

Quand été rime avec gratuité

Gratuité !
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LE MESSAGE DE L’ÉGLISE 

Chaque personne a une dignité infinie
À l’occasion du 75e anniversaire de la Déclaration universelle des droits de l’homme, l’Église catholique, 
dans son document « Dignitas infinita », d’avril 2024, réaffirme et confirme sans réserve la « dignité 
inaliénable » de chaque personne humaine. 

La dignité correspond « à la nature 
humaine indépendamment de tout 
changement culturel », elle est « un 

don reçu » et est donc présente, par 
exemple, dans « un enfant à naître », « une 
personne inconsciente », « une personne 
âgée à l’agonie ». 
L’Église proclame « l’égale dignité de tous 
les êtres humains, quelles que soient leur 
condition de vie et leurs qualités ». Elle le 
fait sur la base de la révélation biblique : 
la femme et l’homme sont créés à 
l’image de Dieu ; le Christ incarné « a 
confirmé la dignité du corps et de l’âme » 
et, en s’élevant, « nous a révélé que l’as-
pect le plus sublime de la dignité humaine 
se trouve dans cette vocation de l’homme 
à communier avec Dieu ».

Ce qui s'oppose à la vie
Le document dresse ensuite une liste de 
« quelques-unes des nombreuses et graves 
violations de la dignité humaine », à savoir 

tout ce qui s’oppose à la vie elle-même, 
comme toute espèce d’homicide, le 
génocide, l’avortement, l’euthanasie et 
même le suicide délibéré ; mais aussi 
« tout ce qui constitue une violation de 
l’intégrité de la personne humaine, comme 
les mutilations, la torture physique ou 
morale, les contraintes psychologiques ». Et 
enfin, « tout ce qui est offense à la dignité 
de l’homme, comme les conditions de vie 
sous-humaines, les emprisonnements 
arbitraires, les déportations, l’esclavage, 
la prostitution, le commerce des femmes 
et des jeunes ; ou encore les conditions de 
travail dégradantes qui réduisent les tra-
vailleurs au rang de purs instruments de 
rapport, sans égard pour leur personnalité 
libre et responsable ». 
La peine de mort est également citée : 
elle « viole la dignité de tout être humain, 
inaliénable en toutes circonstances ». 
Très concrètement, et les témoignages 
de ce Grain de sel le soulignent, cha-

cun peut œuvrer, de manière discrète 
et humble, pour la dignité de ceux qu’il 
sert et aime. C’est en particulier cela qui 
nourrit et motive bon nombre de chré-
tiens à se mettre au service des plus fra-
giles de notre société. 

Le bien ne fait pas  
de bruit
Sans être des « mères Teresa » (voir page 
9), chacun peut honorer la dignité de 
son prochain par un engagement réel et 
quotidien. Le bien ne fait pas de bruit, 
mais fait grandir notre société et sauve 
le monde. Dans cette période incertaine, 
sachons repérer ces bonnes nouvelles et 
nous réjouir des sourires qu’elles pro-
curent.

PÈRE ROMAIN DURIEZ

Retrouvez l'intégralité du texte en ligne, traduit 

en français, sur www.vatican.va (dans la rubrique 

"recherche" : tapez le titre, « Dignitas infinita »)
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ACCUEIL ET FRATERNITÉ

Nos amis 
afghans 

Odile et Jacques ont su tisser 
une relation très forte avec 
une famille afghane. Ils ont 
spontanément accepté d’en 
témoigner pour le journal.

«Septembre 2018, ils sont 
arrivés en France fuyant 
les bombardements dans 

leur pays, l’Afghanistan. Après un bref 
séjour dans de la famille en région 
rouennaise, une jeune maman et ses 
six enfants se sont donc installés dans 
un logement trouvé par des amis dans 
notre village. Une chaîne d’entraide, de 
solidarité s’est tissée. L’écueil à prendre 
vite en charge était celui de l’appren-
tissage de la langue du pays d’accueil. 
Notre humble mission a été de les 
conduire deux fois la semaine dans une 
association où deux amies donnaient 
des cours d’alphabétisation. Pour la 
maman et la dernière des enfants non 
scolarisée, avec l’aide de deux autres 
amies, nous apportions quelques rudi-
ments de la langue française de façon 
ludique et peut-être un peu de cha-
leur, car personne ne se déracine de 
son pays d’origine sans souffrance. 
Six années après, c’est un bonheur de 
constater à quel point ils se sont bien 
intégrés. »

PROPOS RECUEILLIS PAR SOPHIE EYRAUD

SOINS À DOMICILE

Une tournée… presque normale

J’ai connu Christine il y a quelques années lorsqu’elle travaillait en tant qu’aide-
soignante au Service de soins infirmiers à domicile (Ssiad) d’Aumale. Très inves-
tie et proche des patients qui l’appréciaient énormément, je me souviens d’une 

journée particulière en 2013, lorsque la Normandie fut bloquée par la neige… Ce 
jour-là, même les infirmières libérales et leurs 4X4 ne mirent pas le nez dehors. 
La situation était préoccupante pour certains patients très dépendants et habitant 
seuls dans les campagnes reculées, car leur état de santé nécessitait une aide 
pour se laver, s’habiller, se lever et même manger. « Les pompiers n'étaient pas en 
mesure de se déplacer, alors j’ai eu l’idée de demander de l’aide à mon mari agriculteur, 
raconte Christine. Nous sommes partis pour la journée avec son tracteur chez deux 
patients ! » La tournée, de fait, prit du temps. 
« À plusieurs reprises, nous avons dû changer de direction, car les congères bloquaient 
les routes. À un moment, alors que nous pensions rouler sur la route, nous nous 
sommes rendu compte que nous étions dans un champ ! » Je lui ai fait remarquer 
que tous les deux avaient pris beaucoup de risques alors qu’ils auraient pu rester 
tranquillement au chaud chez eux. « C’est vrai que j’ai eu quelques frayeurs, notam-
ment à certains endroits où les congères étaient plus hautes que le tracteur ! Mais pour 
moi, c’était totalement normal d’aller aider ces patients… Je m’en serais voulue si je 
n’avais rien fait pour eux. »

SOPHIE EYRAUD
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ENTRE VOISINS

« Ma mamie de cœur »
Lorsque Christopher me raconta, non sans émotion, l’histoire qui va suivre, j’ai tout de suite pensé 
à vous la faire partager, plus particulièrement dans le journal dont le thème, pour ce numéro, est la 
« gratuité ».

Christopher.  « Nous venions 
d’emménager, à Mont-Saint-
Aignan, dans une petite maison 

mitoyenne. Notre voisine était une dame 
de 80 ans, Marie. Célibataire et sans 
enfants, sa seule famille était une tante 
et un cousin très éloignés. »

Comment le lien entre cette dame  
et toi s’est-il créé ?
« Au début, ce fut quelques mots bien-
veillants, quelques phrases accueil-
lantes… Et puis, un jour dans le jardin, 
Marie me parla de sa clôture qu’elle 
n’avait plus la force de repeindre. Je lui 
ai alors proposé de m’en occuper et ce 
fut le départ d’une amitié qui dura six 
ans.
Je lui gardais sa maison lors de ses 
séjours en Bretagne, elle me ramenait 
des petits cadeaux ; je lui changeais une 
ampoule, elle me faisait un gâteau… Je 
me suis rendu compte qu’elle ne man-
geait plus de viande, alors j’allais chez 
le boucher lui faire ses courses. Notre 
amitié a grandi, chaque petit café 
était l’occasion de raconter nos vies, 
de moments de partage et de bien-
veillance. Marie est alors devenue ma 
mamie de cœur !
Pour ses 80 ans, comme elle était seule, 
je lui avais préparé un repas dans le jar-
din. Elle a été tellement émue qu’elle 
m’a fait la surprise un peu plus tard de 
m’emmener au restaurant !
Je l’invitai également pour tous les évé-
nements de l’année. »

Pourquoi cette belle amitié a duré 
uniquement six ans ?
« Malheureusement, l’état de santé de 
Marie s’est dégradé. Elle chutait très 
souvent, et les hospitalisations sont 
devenues de plus en plus nombreuses. 
J’étais d’ailleurs devenu sa personne de 
confiance lors de ses séjours à l’hôpi-
tal. Je passais aussi beaucoup de temps 
à gérer ses rendez-vous médicaux et à 
lui rendre visite. Il a fallu lui aménager 
son domicile et son jardin pour qu’elle 
puisse rester chez elle, mais aussi 

mettre en place le portage de repas à 
domicile. Je m’occupais aussi de son 
linge. »

C’était beaucoup d’investissement  
de ta part !
« Oui, c’est certain, mais je le faisais 
naturellement. Ce qui me gênait, c’était 
les remarques suspicieuses de certaines 
personnes malveillantes qui me consi-
déraient comme quelqu’un d’intéressé !
Notre maison était devenue trop petite, 
et Marie s’est laissé petit à petit mou-
rir lorsque je lui ai annoncé que j’allais 
déménager. Toujours avec beaucoup de 
tolérance et d’ouverture d’esprit, elle 
m’a dit qu’elle était heureuse pour moi, 
mais l’idée de ne plus me voir tous les 
jours lui a brisé le cœur.
Lorsqu’elle est partie, le corps de Marie 
est resté deux semaines à la morgue. 
Je n’ai pas été convié à son inhuma-
tion. C’est comme si je n’avais jamais 

fait partie de la vie de Marie. Sa mai-
son qu’elle ne voulait pas la vendre, car 
c’était la maison de ses parents, l’a été 
rapidement. Entre-temps, elle a été van-
dalisée et tous les meubles ont été jetés 
par les fenêtres dans une benne… Heu-
reusement que j’avais quelques objets 
personnels que Marie m’avait offerts et 
qui font toujours partie de mon quoti-
dien. »

Tu as dû ressentir beaucoup de colère ?
« J’ai beaucoup culpabilisé lorsque j’ai 
déménagé et, effectivement, j’éprou-
vais un sentiment de colère. Mais je 
n’ai rien à me reprocher et je garde les 
magnifiques souvenirs de ma relation 
avec Marie qui est dans mon cœur pour 
toujours. »

PROPOS RECUEILLIS PAR SOPHIE EYRAUD
Merci beaucoup, Christopher, pour ce 
témoignage très touchant.
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Notre amitié a 
grandi, chaque 
petit café était 

l’occasion 
de raconter 
nos vies, de 
moments de 

partage et de 
bienveillance. 
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PAROLES DE SOIGNANTS

« Je lui ai réparé sa télévision, 
un samedi »

Les professionnels de santé assurent des soins d’hygiène et de 
confort auprès des personnes malades ou âgées. Ils apportent 
soutien, écoute, disponibilité. Voici le témoignage de quelques 
soignants(es) qui apportent ce petit plus.

Fabien, aide-soignant : « La nuit 
est un moment particulier, source 
d’angoisse et de peur pour une per-

sonne âgée ; la peur de la mort qui peut 
provoquer de l’agitation. Pour y remé-
dier, je prends le temps de discuter, de 
rassurer jusqu’à ce que la personne se 
sente apaisée et replonge dans un état 
de sérénité qui l’aide à se rendormir. »
Stéphanie, agent de soin : « J’ai offert 
des fleurs l’année dernière à une dame 
qui a fêté ses 80 ans et que je vois tou-
jours. Je lui ai réparé sa télévision, un 
samedi, sinon elle n’avait rien du week-
end. Je vais boire un café quand j’ai cinq 
minutes. Elle sait qu’elle peut compter 
sur moi. Ça fait plus de dix ans que je la 
connais. Ce sont des petites attentions 
qui font plaisir. » 
Nala, aide-soignante : « Une structure 
permet d’apporter des soins d’hygiène, 

de confort et médicaux. Au – delà de ces 
soins, apporter un sourire, de l’écoute, 
de l’attention n’a pas de prix. Cela 
apporte l’estime de soi, la reconnais-
sance et même le sentiment d’exister. »
Anne-Françoise, aide-soignante : « Je 
travaille en service de soins et réédu-
cation. J’ai un diplôme de réflexologue 
plantaire. Je donne du temps pour sou-
lager les personnes, je fais des petites 
séances de quinze minutes à peu près 
(normalement, c’est trente minutes) 
en plus des soins d’hygiène. Cela me 
permet d’être plus présente avec les 
résidents et d’avoir plus de temps pour 
parler. C’est un avantage pour moi de 
faire autre chose que du soin, c’est une 
autre approche, j’arrive à les soulager. 
Je ne le fais pas souvent, c’est toujours 
une histoire de temps. »

PROPOS RECUEILLIS PAR LILIANE GUÉRY

Bonne nouvelle
LE BIEN QUI FAIT TACHE 
D’HUILE 

À Paris, aux Gobelins, Gilbert, SDF, 
est bien connu des gens du quartier 
qui le voient chaque jour installer son 
petit matériel de cireur de chaussures.  
Maxime, journaliste, l’a bien remarqué 
lui aussi. Il lui propose de réaliser un 
reportage sur son lieu de vie. Maxime 
découvre le misérable refuge du cireur de 
chaussures : un vieux mobil-home tout 
délabré. Le journaliste veut tout mettre 
en œuvre pour améliorer les conditions 
de vie de son nouvel ami. Il crée une 
cagnotte sur un site Internet dans le but 
de rénover le mobil-home. Et les résultats 
dépassent les espérances, au point que 
Maxime décide de se mettre en quête 
d’un nouveau terrain pour y implanter un 
mobil-home en bon état. Mais Gilbert, à 
son tour, se sent pousser des ailes et crée 
sur son terrain un lieu d’accueil tempo-
raire pour les personnes sans domicile 
fixe qui veulent changer d’air. Et puis, 
il reste assez de place pour planter des 
vignes…

CHRISTIAN BRÉANT

D’après un témoignage de l’émission « Ça commence 
aujourd’hui » sur France 2.

Cadeau !
Une visite au voisin qui est seul  
et s’ennuie, dépanner un collègue  
en lui gardant sa fille ou donner  
à manger à celui qui a faim : sans éclat 
ni calcul, savoir tendre la main.

Donner de sa personne, de ses biens,  
de son temps sans penser recevoir  
même un remerciement, rien d’autre  
que se dire tout au fond de son cœur : 
« En cette circonstance,  
qu’aurait fait le Seigneur ? »

De toutes tes actions, n’attends rien  
en retour ! Offre-les ! C’est gratuit !  
Tu les fais par amour. Si tu peux  
dans la vie soulager un fardeau  
en donnant trois fois rien de ton temps, 
c’est cadeau !

BERNADETTE TASSART
« Cadeau » est le titre d’une magnifique chanson (1974) 
interprétée par Marie Laforêt. Écoutez-la !
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C’est quoi, un « diacre permanent » ?

Des hommes, le plus souvent mariés, peuvent être ordonnés1 « diacres permanents ». « Permanent », 
par opposition aux séminaristes qui sont ordonnés diacres environ un an avant de devenir prêtres. 
Le mot « diacre » vient de « diakonos » qui signifie « serviteur ».

Quel est le rôle du diacre perma-
nent ? Si le prêtre veut conformer 
sa vie au Christ bon pasteur, en 

essayant d’être lui-même un bon pas-
teur pour les personnes qui lui sont 
confiées, sans oublier de rester « ser-
viteur » également, le diacre essaie de 
conformer sa vie au Christ Serviteur, 
gardant à l’esprit le geste du lavement 
des pieds ( Jean 13).
Le diacre permanent porte l’aube et une 
étole en travers (diagonale, diaconale, 
c’est facile à retenir) ; dans une messe, 
c’est lui qui lit l’Évangile, sert à l’autel, 
invite au geste de paix et envoie en 
mission à la fin. C’est aussi lui qui, par-
fois, accueille à la porte ; c’est un beau 
signe !
Même s’il peut présider baptêmes et 
mariages, là n’est pas l’essentiel de sa 
mission. Les lettres de mission com-
mencent le plus souvent par envoyer 
les diacres là où ils sont déjà : dans leur 
famille, dans leur milieu professionnel, 
dans leurs engagements associatifs, etc.

Signe d’une Église qui aime 
le monde
Le ministère diaconal est de l’ordre du 
signe : il représente l’Église au service de 
l’humanité. Il manifeste une Église qui 
aime le monde, qui va donner temps et 
énergie sur les lieux de souffrance, de 
fracture et de pauvreté de nos sociétés. 
Les diacres ont pour vocation d’être pré-
sents aux périphéries dont parle notre 
pape François. Ils y rendent visible 
l’amour de Dieu, par un engagement 
social, par la prière ou encore par l’an-
nonce de l’Évangile2…
La mission du diacre est donnée par 
l’évêque. Elle comprend souvent l’ac-
cueil, la solidarité avec les exclus et un 
aspect missionnaire pour faire connaître 
la Bonne Nouvelle.

Évidemment, les diacres ne sont pas 
envoyés en « free-lance », mais toujours 
en lien avec d’autres chrétiens… Je vous 
invite, pour vous faire une idée plus 
complète de leur mission, à aller voir un 
diacre permanent (il doit y en avoir pas 
trop loin de chez vous) et à lui demander 
comment il vit son diaconat !

PÈRE JEAN-MARIE POITOUT

1. L’ordination est la cérémonie du sacrement de 

l’ordre, donné aux évêques, aux prêtres (curés de 

paroisses, aumôniers…) et aux diacres.

2. Vous avez dû entendre parler du rassemblement 

« Diakonia - Servir la fraternité » à Lourdes, en 

2013, qui voulait manifester « une Église servante 

et pauvre » pour reprendre le beau titre du père 

Congar.

Lors d’une célébration avec les diacres permanents du diocèse de Paris (en 2006).
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 Les lettres de mission commencent le plus souvent par 
envoyer les diacres là où ils sont déjà : dans leur famille, 
dans leur milieu professionnel, dans leurs engagements 

associatifs, etc.
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DU TEMPS FAMILIAL… AU TEMPS DES COPAINS

 Des vacances réussies : ça ressemblerait à quoi ?
Les « vraies » vacances pour les ados sont souvent synonymes de retrouvailles entre copains, de 
désir de liberté, avec l’envie pour les plus grands de voler de leurs propres ailes. Et pour les parents, 
c’est parfois l’épreuve des négociations permanentes. Comment être à la fois juste et bienveillant ?

C’est aux alentours de 14-15 ans que 
les vacances « cool », pour les ados, 
riment avec liberté, envie de chan-

ger d’air et de retrouver la bande de potes. 
Béatrice Sabaté, autrice d’ouvrages sur la 
discipline positive (une méthode éduca-
tive qui favorise l’implication du jeune), 
insiste sur la nécessité de poser un cadre 
juste, à la fois ferme et bienveillant, 
pour mieux communiquer avec son ado-
lescent et éviter trop de crispations pour 
le choix des vacances. Le maître mot :  
« se connecter », une posture bienveil-
lante qui implique d’être à l’écoute de 
ses attentes : « Des vacances réussies, ça 
ressemblerait à quoi pour toi ? », tout en 
sachant reconnaître ses propres aspira-
tions en tant que parent : « Et pour moi, ça 
ressemblerait à quoi ? ». Et ainsi poser les 
limites (fermeté), le cadre dont le jeune 
a besoin pour se construire, les valeurs 
qu’on souhaite lui transmettre, diffé-
rentes selon les parents. 
Ce sont bien souvent des notions de 
sécurité, d’organisation, de budget qui 
peuvent entrer en jeu. Et lorsque se fait 
impérieux le désir d’autonomie, sa matu-
rité est aussi à prendre en compte. 
« Ma fille de 14 ans me fait part de son désir 
de rejoindre une maison de vacances avec 
ses amis, commente la psychologue, mère 
de trois enfants, dont deux adolescentes ; 
ma première question est de lui demander 
s’il y a la présence d’adultes sur le lieu, 
qui me semble indispensable à cet âge. À 
défaut, je vais y poser des limites. Une pos-
ture pas toujours facile, car cela peut géné-
rer de la frustration chez le jeune. Il importe 
de ne pas réagir à chaud, mais de l’aider 
à trouver d’autres solutions qui répondent 
davantage aux attentes mutuelles. » Une 
démarche de responsabilité qui l’aidera 
à grandir. 

L’autonomie, progressivement
L’autonomie est une quête qui se fait pro-
gressivement. Et les aspirations de l’ado-
lescent sont parfois ambivalentes. S’il n’a 
pas envie de passer toutes ses vacances 
avec ses parents, ce n’est pas pour autant 
qu’il ne souhaite pas partager certains 

moments avec eux (cf. le témoignage de 
Pénélope ci-dessous). 
« Le temps familial l’été est aussi béné-
fique que le temps social avec les copains, 
d’où l’intérêt de bien entendre ses envies », 
observe Béatrice Sabaté. Les vacances 

en famille renforcent son sentiment de 
sécurité pour lui permettre de prendre 
progressivement son envol, c’est aussi 
un espace plus serein que le reste de 
l’année…

NATHALIE POLLET

Témoignages
DES VACANCES RÉUSSIES, ÇA RESSEMBLE À QUOI POUR TOI ?

Augustin, 16 ans. « Sans les parents et avec les copains, forcément c’est mieux : on a plus 
de liberté, moins de contraintes. Des vacances chez un ami(e) ou un voyage organisé à 
l’étranger permettent de découvrir une nouvelle culture, un autre style de vie, se faire de 
nouveaux amis. »
Pénélope, 17 ans. « Ce sont des vacances fractionnées. Avec un temps en famille. À Carnac, 
au bord de la mer, on a des amis sur place ; ce sont de bons moments, chacun fait un peu 
ce qu’il veut la journée et on se retrouve tous ensemble le soir à l’apéro ou aux repas. Et 
un temps avec mes amies. L’été dernier, on est parties avec trois copines à Lisbonne, on 
logeait dans une auberge de jeunesse et, le soir, on faisait la fête… »
Grégoire, 19 ans. « Partir avec une bande de potes, c’est trop cool : louer une petite 
baraque près de la mer ou partir camper si on a un budget plus serré. C’est aussi passer 
une bonne soirée entre nous, au moins un soir sur deux ! »
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Les informations ci-dessous sont données à titre indicatif et sont susceptibles  
de modifications en fontion des impératifs du moment.
Consultez la feuille d’annonces paroissiales que vous trouverez sur les panneaux d’affi-
chage des églises de la paroisse, sur celui du secrétariat ainsi que sur le site Internet.

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Coordonnées 
paroissiales
Secrétariat paroissial
Salle Saint-Matthieu,
rue du Docteur Mathieu,
BP 22, 76710 Montville
Tél. 02 35 33 23 50
paroisse-cleres-montville@orange.fr

Sur Internet   
 Paroisse Saint-Jean-Bosco de Clères - 
Montville et Paroisse Saint-Joseph  
de Malaunay-Le Houlme - diocèse de Rouen
Le site du diocèse : Rouen.catholique.fr

Ouverture du secrétariat  
NOUVEAUX HORAIRES !
Mardi, de 14h30 à 17h, 
Mercredi, de 8h30 à 10h30, 
Vendredi, de 10h30 à 12h30.

En pratique
Inscriptions et préparations 
au baptême et au mariage
Les inscriptions au mariage et/ou au 
baptême se font en prenant rendez-vous 
au secrétariat paroissial (voir coordonnées 
paroissiales).  La secrétaire pourra alors 
valider avec vous la date choisie et vous 
préciser les étapes de la préparation.

Chapelet
Sur notre paroisse, le chapelet est prié et 
médité à 10h30 tous les lundis à l’église de 
Mont-Cauvaire (sauf pendant les vacances 
scolaires). Contact : 02 35 33 23 50.

Calendrier des messes

Pour en savoir plus : www.lebonesprit.fr — http://blog.lebonesprit.fr/
https://www.facebook.com/pages/Lebonesprit/657411497638991

Prière des mères
Tous les quinze jours, un petit groupe 
de mamans se rassemblent pour prier 
et confier au Seigneur leurs enfants et 
les enfants du monde. Deux groupes se 
réunissent sur la paroisse : le mardi matin,  
à 10h30, à Montville ou le mardi après-midi, 
à 14h30, à Mont-Cauvaire.  
Contact paroisse : 02 35 33 23 50.

DATE SAMEDI DIMANCHE

JUIN
1er et 2 juin 18h30 – Mont-Cauvaire 9h30 – Clères  

11h – Malaunay  
– 1res des communions

V. 7 juin – Sacré Cœur 19h – Bosc-Guérard
8 et 9 juin 18h30 – Saint-Jean  

du Car-donnay
9h30 – Clères  
11h – Malaunay

15 et 16 juin 18h30 – Anceaumeville
1re des communions

9h30 – Clères  
11h – Malaunay

22 et 23 juin 18h30 – Fontaine-le-Bourg  – 
1res des communions

Rassemblement diocésain  
à Mauquenchy

V. 28 juin –  
Saints Pierre et Paul

18h30 – Bosc-Guérard

29 et 30 juin 18h30 – Pissy-Poville 9h30 – Clères  
11h – Malaunay

JUILLET
6 et 7 juillet 18h30 – Clères 11h – Malaunay
13 et 14 juillet Pas de messe 11h – Malaunay
20 et 21 juillet Pas de messe 11h – Le Houlme – 40 ans  

du sacerdoce du père Anselme
27 et 28 juillet 18h30 – Clères Pas de messe

AOÛT
3 et 4 août 18h30 – Malaunay Pas de messe
10 et 11 août 18h30 – Malaunay 11h – Clères
15 août – Assomption 11h – Houppeville
17 et 18 août 18h30 – Malaunay 11h – Clères
24 et 25 août Pas de messe 9h30 – Sierville 

– Fête de la moisson
11h – Mont-Cauvaire  
– Fête Saint-Fiacre 

31 août  
et 1er septembre

18h30 – Malaunay 10h30 – Anceaumeville  
– Saint-Gilles

SEPTEMBRE
7 et 8 septembre 18h30 – Eslettes 11h – Montville – Pèlerinage 

paroissial de rentrée
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Secours catholique : 
solidarité et fraternité 
Vous êtes accueillis sur rendez-vous 06 
47 61 81 11 ; nos bénévoles sont à votre 
écoute dans la plus stricte confidentialité 
et le respect de chaque personne reçue.

Le Secours catholique organise tous les 
jeudis après-midi, de 14 heures à 16h30, 
dans la salle paroissiale derrière l’église, 
une rencontre amicale avec différents 
ateliers : jeux de société, tricot, couture, 
loisirs en fonction des désirs de chacun(e), 
suivis d’un goûter offert. Nous vous 
attendons nombreux !

Pour toute question, contactez-nous au 
06 47 61 81 11 ou 07 85 79 35 32 ou  
06 62 05 24 50.

Pendant les travaux de rénovation de 
l’église, l’« espace vêtements » sera 
uniquement ouvert le samedi matin de 
9h30 à 12h30 

CARNET PAROISSIAL
Inhumations
Anceaumeville : José Lapert.
Bosc-Guérard : Jean-Pierre Boutté, 
Madeleine Bourgois, Annick Renoult, 
Ginette Valle, Lydie Lemonnier, Françoise 
Lavoisière.
Clères : Huguette Caillot.
Fontaine-le-Bourg : Christiane Prouet, 
Jacques Leboucher.
Grugny : Jacqueline Mérienne, Gilberte 
Cahagne.
La Houssaye : Michel Prézot.
Mont-Cauvaire : Gérard Roussel, René 
Barbaray.
Sierville : Jacques Avenel, Marie-Chantal 
Lucas, Claude Niel.

Mariages
Anceaumeville : Mickaël Lagnel et Lilana 
Barbey (20/04), Benjamin Hoyé et 
Vanessa Bastin (11/05). 
Clères : Frédéric Alexandre et Élodie 
Tessont (13/04), Quentin Renault et 
Colombe Richardeau (11/05).
Fontaine-le-Bourg : Sébastien Pelon  
et Anaïs Richart (11/05).

Baptêmes
Saskia Torralba (31/03), Elias Leméteil 
(31/03), Martin Hallier (27/04), Lilou et 
Robin Delafosse (4/05),  Éléonore Rots 
(11/05), Zéline Vogel (11/05).

Une vie de saint
Mère Teresa 
Sainte Teresa de Calcutta est une religieuse catholique albanaise, 
naturalisée indienne, missionnaire en Inde. Nommée au prix Nobel 
de la paix en 1979. Né le 25 août 1910 à Liskub (Empire ottoman) 
et morte le 5 septembre 1997 à Calcutta (Inde). Elle est connue 
pour ses actions caritatives et la fondation de la congrégation « des 
Missionnaires de la Charité ». Elle a été béatifiée le 19 octobre 
2003 par le pape Jean-Paul II et canonisée le 4 septembre 2016 par le pape François. À 
l’âge de 18 ans, elle devient membre des sœurs de Lorette en Irlande. En 1949, elle fonde 
sa congrégation pour œuvrer auprès des démunis en s’occupant d’abord de l’éducation des 
enfants des rues. Elle ouvre le mouroir de Kalighat à Calcutta. Pendant plus de quarante ans, 
elle consacre sa vie aux pauvres, aux malades, aux laissés pour compte et aux mourants, 
d’abord en Inde puis dans d’autres pays. Elle aide au développement des Missionnaires de 
la Charité. Au moment de sa mort, cette congrégation représente 610 missions dans 123 
pays, son action couvre des soupes populaires, des centres d’aide familiale, des orphelinats, 
des écoles, des hospices et des maisons d’accueil pour les personnes atteintes de maladie, 
comme la lèpre, le sida ou la tuberculose. Facilement reconnaissables, les sœurs adoptent 
officiellement l’habit du sari blanc bordé de trois bandes bleues en mai 1960. Le blanc et le 
bleu sont les couleurs mariales traditionnelles, le fond blanc étant symbole de pureté, les trois 
bandes bleues symbolisent les vœux de la communauté : pauvreté, obéissance et, pour la 3e, 
la bande la plus large, chasteté et service des plus pauvres d’entre les pauvres.

ÉTIENNE SAVARIEAU

REMERCIEMENTS
La paroisse Saint-Jean-Bosco de Clères-
Montville remercie chaleureusement 
le magasin Centrakor de Barentin pour 
avoir plastifié gratuitement les affiches 
du Denier de l’Église. 
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Couverture
Démoussage
Ramonage

MALAUNAY - Tél. 07 67 94 98 52

Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

Contactez notre commerciale : 
Mireille Bourdon - 06 21 14 22 05
ou Bayard Service au 03 20 13 36 70
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À vos agendas

Destination Lourdes

Du 21 au 25 août prochain, la paroisse 
vous propose de partir en pèlerinage à 
Lourdes. Profitez-en et rejoignez-nous. 
Contactez dès à présent Christelle 
Courtois au 06 70 16 68 73.

Recherche... 
pour jeu théâtral

« Wanted » ! Dans le cadre de la mise en 
place d’une pièce de théâtre jouée par 
les enfants, les jeunes et les adultes, la 
paroisse recherche une personne ayant 
des compétences dans la mise en scène 
ou le jeu théâtral. Merci de contacter le 
père Romain au 06 13 13 57 29.

Se ressourcer en VTT
 
Un camp-pèlerinage VTT, pour les ados 
de plus de 12 ans, ça vous tente ? Nous 
vous proposons cinq jours d’aventures 
sportives, spirituelles et de vie commune. 
Inscription-infos au 06 82 78 13 63 
(Guillaume Robert, pastorale des 
jeunes).

Un « buffet partagé » 
à ne pas manquer !

Un « buffet partagé » aura lieu à Bosc-
Guérard, après la messe du 28 juin 
(fête de Saint-Pierre-Saint-Paul). Des 
tables seront installées à la ferme de 
Christine et Bruno Ledru pour accueillir 
les participants : en plein air ou sous 
un bâtiment, selon le temps. Chacun 
apporte de quoi partager le repas mis en 
commun. La paroisse offrira cidre et jus 
de pommes en provenance de la cidrerie 
Lambard. Venez nombreux pour un 
moment festif !

Rétrospective pêle-mêle

Journée carême. Retraite de profession de foi.

Veillée pascale : le feu nouveau. Sortie VTT.

Retraite de profession de foi.

RCF : « La radio dans l’âme » 
Un réseau de 63 radios avec des émissions 
locales Haute-Normandie, des émissions 
nationales et une liaison avec Radio Vatican. 
Site Internet : www.rcf.fr
Dieppe : 87.7 FM / Le Havre : 88.2 FM / 
Neufchâtel : 103.0 FM / Rouen : 88.1 FM / 
Yvetot : 106.5 FM

Médias
Une voix catholique 
chez vous
Radio Maria, c’est un immense message 
de consolation et d’amour qui sort du 
cœur de la Sainte Vierge. Radio Maria te 
redonne confiance en l’Église, bonheur 
en Jésus Christ, charité pour tout blessé 
de la vie…
Écoutez radio Maria sur www.radiomaria.fr 
ou sur webradi.
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Le pommier

Le petit garçon à l’automne
qui regarde s’élever dans le verger
le pommier qu’il a planté,
tous les printemps, son arbre fleurit 
et grandit avec lui.
Pour son plus grand bonheur, les pommes grossissent
vertes, jaunes, rouges, elles hissent les couleurs.
Heureux sous un ciel d’un bleu radieux,
l’adolescent entreprend la première récolte de son pommier
aux habitants, le jeune homme distribue gratuitement ses pommes 
et tout l’amour qu’il a mis dedans.

ÉTIENNE SAVARIEAU
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Recette
Soufflé glacé 
aux framboises
Je partage ici une recette 
délicieuse que mon papa, 
pâtissier, réalisait très sou-
vent pendant l’été.
Pour 8 personnes environ.
Ingrédients
- 300 g de crème liquide entière (30 % de 
matière grasse au minimum), 
- 300 g de meringue italienne (avec 250 
g de sucre et 50 g d’eau pour le sirop et 4 
blancs d’œufs), 
- 300 g de purée ou pulpe de framboises.
Préparation
Réaliser une meringue italienne en portant 
le sirop (sucre + eau) au boulé c’est-à-dire 
jusqu’à 120 °C. Le verser sur les blancs 

montés en neige et conti-
nuer de fouetter jusqu’à 
refroidissement.
Fouetter la crème dans un 
récipient (ou la cuve du 
robot) qui doit être très 
froid et y incorporer la 
purée de fruits.

Mélanger délicatement les 2 appareils.
Verser dans un cercle en inox tapissé inté-
rieurement d’un film plastique Rhodoïd 
qu’il suffira de retirer après congélation. 
Le cas échéant, il faudra délicatement 
démouler le soufflé à l’aide de la flamme 
d’un chalumeau, ou encore en utilisant un 
moule à charnière.
Congeler aussitôt.
Déguster avec si possible avec un coulis 
de framboises et quelques framboises 
fraîches (hum…) ! 
SOPHIE EYRAUD

Questionnaire

Donnez 
votre avis !
Pour mieux vous connaître et mieux 
répondre à vos attentes, merci de 
répondre à ces quelques questions. 
Vous pouvez le faire directement 
sur le site de la paroisse (voir le flash 
code ci-contre) ou par mail. Vous 
pouvez aussi déposer ou envoyer vos 
réponses au secrétariat de la paroisse 
(près de l’église de Montville).

1 – D’après vous, quel 
est le plus grand besoin 

matériel ou humain, 
voire spirituel, des 

habitants de notre ville/
quartier/village ?

2 – Si vous aviez un 
besoin spirituel, une soif 

d’amitié, d’être dans 
une bonne ambiance, où 

iriez-vous chercher ?

3 – D’après vous, 
pourquoi les gens ne 

vont-ils pas/plus à 
l’église ?

4 – À quoi ressemblerait 
une Église qui répondrait 

à vos attentes ? 

5 – À quel moment 
aimeriez-vous aller à 

l’église ?

6 – Quel conseil 
donneriez-vous à un 

prêtre ou à un chrétien 
qui veut vraiment aider 

les gens ?

7 – Qu’est-ce que notre 
paroisse pourrait faire 

pour vous ?
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ÉGLISE DE MONTVILLE

Devise « Liberté – Égalité – Fraternité » :  
toute une histoire !

Lors de la séance du conseil municipal du 20 février 1886, l’un de ses membres, 
M. Lefebvre, demande que les mots « Liberté – Égalité – Fraternité » soient 
inscrits sur les monuments publics. Cette proposition n’est pas admise. 

Nouvelle proposition de M. Lefebvre lors de la séance du 14 février 1887 : « À 
l’occasion des constructions nouvelles, M. Lefebvre demande que la devise patriotique 
“Liberté – Égalité – Fraternité” soit inscrite ostensiblement sur tous les bâtiments 
communaux de cette ville. » 
Cette devise ne sera inscrite sur l’église qu’en 1894, à la suite d’un différend 
entre le maire et le curé de l’époque. En effet, le curé n’ayant pas sollicité 
l’autorisation de la municipalité pour une procession extérieure, le maire, 
Evode Chevalier, anticlérical acharné, profite de cette occasion pour faire 
apposer sur l’église, bâtiment communal, la devise « Liberté – Égalité – 
Fraternité ». La population montvillaise fut indignée de cette mesure. Mais 
le maire n’a appliqué que la décision du conseil municipal du 14 février 1887.
En Seine-Maritime, il existe d’autres églises où est inscrite cette devise : 
Notre-Dame-de-l’Assomption à Sotteville-lès-Rouen, Saint-Vincent au Havre 
et à Caudebec-lès-Elbeuf. 

LILIANE GUERY

Source : Association histoire et patrimoine du Haut-Cailly – www.ahphc.org

La devise officielle de la France 
depuis 1848
En février 1848, la IIe République décide 
officiellement que la formule « Liberté – Égalité 
– Fraternité » devienne la devise de la France. 
Certaines municipalités, pour bien montrer la mise 
au pas du clergé, décident alors d’inscrire la devise 
sur les frontons des églises. 
Elle s’inspire des principes de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen de 1789 : « Les 
hommes naissent et demeurent libres et égaux en 
droits ». 
Elle signifie encore aujourd’hui la même lutte 
contre les inégalités, les divisions et les abus de 
pouvoir qu’à l’époque de la Révolution. 
La notion de fraternité renvoie à la solidarité (aides 
sociales, par exemple) et au « vivre ensemble » 
(tolérance, respect de l’autre).

Carte datée du 25 octobre 
1903, où il est noté : « Lire 
l’inscription qui a été 
peinte par les ordres du 
maire, M. Chevalier, sur 
l’église. Il ne croyait pas 
évidemment si bien dire, 
car c’est le seul endroit où 
se pratique véritablement 
cette devise. »La devise sur l’église en 2024.
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5 & 7, pl. de la République 
MONTVILLE

POMPES FUNEBRES
PRÉVOST Père & Fils

 02 35 33 86 86
Permanence décès 24h/24 - 7j/7

     Depuis 1992     www.pf-prevost.net


